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D'un Jeudi à l'autre 

A la Chambre. 

Discours magistral de M. Loucheur 

sur Us créances, les dettes et la sé-

curité de la France. 

« Je vous le dis tout net, s'écrie 

l'ancien ministre, entre la situation 

de ne pas être payé et la situation de 

ne pas être en sécurité, je veux être 

en séiurité Mais il est possible, à la 

fois, d'être payé et d'être en sécurité. » 

.*. 

Au Sénat. 

Partisans et adversaires du vote des 

femmes ont exposé hier au Luxem-

bourg leurs arguments « Oui, disent 

/es uns, « Non, dirent les autres » Et 

les suffragettes dans les tribunes at-

tendent avec calme la fin du débat. 

• * 

Les observatoires du 'monde entier ai-

gnaîaieat, samedi, qu'un tremblement 

de terre formidable avait été enreg^s* 

Ifé. Les dépêches qui sont parvenues 

depuis, localisent la catastrophe sur 

! le littoral du Chili 

* 
* ' * ■. 

Les Sports. 

Le match Sihi-Beckttt a été inter-

dit h Londres Slki, couleur d'ébène 

ut considéré comme indésirable en 

\ Angleterre. 

En Allemagne. 

L'Allemagne poursuit activement la 

reconstruction de. sa flotte de commerce 

Une importante unité, le vapeur Tu-

■ riDgia vient d'être lancé à Hambourg. 

Ce navire appartient à la Hambourg-

irnérika-Linie qui travaille à repren-

dre son rang commercial 

tt 

i Les Dot»tions de l'Académie^ 

Les cent nouvelles dotations de 

tQ 000 frs. chacune de la fondation 

Cognaoq Jay ainsi que les 90 dotations 

de 25000 fr. seront distribuées le 7 

décembre prochain aux^pôres de fa-

milles de 5 et 9 enfants. 

» » 

M. Clemenceau est parti du Havre 

Pour l'Amérique à bord du Paris II 
ts faire une tournée de conférences 

°ù il parlera pour la France. 

* 
* * 

L'Anniversaire de la Victoire a été 

Wébré, cette année, avec une très 

î'ande ampleur : le pélérinage tradi-

tionnel à la Tombe du soldat inconnu 

fat très émouoant I e monument du 
(*ftefour de l'armistice à Rethondes 

' été inauguré par le^Président da la 

publique. 

LETTRE DE PARIS 

Un Livret Agricole 
DE 

PRÈVOYANOE 

46 Novembre 19S2. 

Le Gouvernement propose 

aux Chambres l'adoption d'un 

texte de loi portant création 

d'un "Livret agricole de pré-

voyance" que les caisses régio-

nales et locales de crédit mu-

tuel seront autorisées à déli-

vrer aux agriculteurs et à tous 

les exploitants, ouvriers et arti-

sans exerçant une prolession 

connexe à l'agriculture. Ce li-

vret est destiné à constater les 

versements effectués par son 

titulaire en vue de la constitu-

tion d'une rente viagère en cas 

de vie et de l'assurance d'un 

capital en cas de décès. Les 

versements sont reçus par les 

caisses régionales de crédit 

agricole mutuel, soit directe-

ment, soit par l'entremise des 

caisses locales. 

Dans son exposé des motifs, 

le gouvernement fait observer 

que les combinaisons qui peu-

vent être employées par les ti-

tulaires des nouveaux livrets 

sont nombreuses puisque la 

retraite à capital aliéné ou ré-

servé au décès peut être asso-

ciée soit à la constitution d'un 

capital en cas de vie, a un 

âge fixé, constitution qui peut 

elle même se faire, comme les 

retraites à fonds perdus ou. au 

contraire, avec réserve du mon-

tant des versements, soit à une 

assurance en cas de décès pour 

la vie entière ou à une assuran-

ce mixte, l'assurance de rentes 

par la caisse nationale des re-

traites pour la vieillesse qui 

convient aux titulaires, de li-

vrets agricoles est plus spécia-

lement l'assurance de rentes 

différée. Elle permet à toute 

personne, quel que soit son 

âge, de se constituer une pen-

sion /'maximum 6000 francs ) 

pour ses vieux jours, au moyen 

de versement d'une quotité 

quelconque que le déposant est 

libre d'augmenter ou de dimi-

nuer à son gré ou même d'in-

terrompre, sans avoir à crain-

dre aucune déchéance. L'âge 

d'entrée en jouissance est fixé, 

air gré du souscripteur, entre 
50 et 65 ans. 

Dans ces pays où l'agriculture 

constitue la plus précieuse res-

source une telle initiave, des-

tinée à assurer aux cultivateurs 

la sécurité pour leurs vieux 

jours mérite tout particulière-

ment d'être signalés. 

A. N. 

C'est une nouvelle chronique que nous 

présentons à noi aimables lecteurs et lectri-

ce*. Tâche difficile, nous n'en doutons pas. 

Mais nécessaire I C'était une lacune. La roilà 

comblée. 

Le rôle de notre nouveau collaborateur est 

simple en apparence ; Tout voir, tout enten-

dre, tout répéter, sans être lui mime ni vu, 

ni connu. C'est pourquoi nous ne feront pas 

-ici le portrait de c$ charmant garçon. 

Disons simplement qu'il s'appelle : Gédéon. 

La Direction. 

AU CINÉMA 

Bien qu'arrivé un des premiers nous avons 

trouvé la salle comble, archicomble. Le tout 

Sisteron était là I Force a été de nous instal-

ler. . . sous la table I Merveilleux post3 

d'observation, sinon pour l'écran, du moins 

pour les pieds ( pas ceux de la table naturel-

lement ma<s. . . les autres l ) 

LUI : Souliers bas '"Richelieu" box-calf 

acajou, bouts vernis. 

ELLE : Elégants souliers, verni souple, 

deux brides dont l'une sans bouton. 

Ces deux pieds furent particulièrement 

agités à la 3«
m
 partie du filin La baigneute 

inconnue, Roger. . . Rita. . . clair de lune. . . 

A la Qn ils ne faisaient plus qu'un. 

D'ailleurs ce spectacle ne nous intéressait 

plus. Une conversation captivante parvenait 

à notre poste d'écoute. Malheureusement elle 

n'arrivait que par bribes à cause du chahut 

formidable par lequel la salle entière saluait 

à ce moment l'apparition sur l'écran du 47e » 

épisode des Trois Moustiquaires. 

Et voici ce que nous avons entendu à pau 

près distinctement : Toi. .. petit ?.. Oui... 

moi. Ah l Loulou? Oui, Lulu... parfaite-

ment. Petit beurre, alors ?Tu... oui... 

jeune... épatant!.. Oh l taisez-vous l 

— Ce devait être une communication télé-

phonique comme vous l'avez deviné et nous 

regrettons de ne pas en avoir entendu davan-
tage. 

A ce moment une nouvelle scène attira nos 

regards, tandis que se déroulait le film. 

Mais une coupure survinl et la salle fut inon-

dée d'une lumière éblouissante autant qu'inat-

tendue. Nous dirons tout la prochaine fois. 
Oui, tout I 

Gédéon. 

POUR CONJURER LA CRISE 

Economisons le pain 

Consommons du Vin 

Notre pays, au point de vue" économi-

que, est'à l'heure actuelle sous le coup 

d'une fmenace, laquelle, empressons-

nous de le dire, ne revêt cependant 

pas, comme certains veulent le dire, 

l'aspect d'une effrayante calamité. 

Il y a manque ou, plutôt insuffi-

sance de blé ; il y a surabondance de 

Tin et mévente de celui-ci. 

Certes, nous ne risquons nulle-

ment de souffrir de la famine, c'est 

à-dire d'être privé de pain, cet élé-

ment essentiel qui est la base de 

l'alimentation française. A l'étranger, 

des vendeurs empressés nous offrent 

tout le grain dont nous pouvons 

avoir besoin, mais, vu lo change, 

nous devrons le payer relativement 

cher et il faut nous attendre à voir 

Je prix du pain subir une légère 

augmentation. 

Si, par compensation, nous étions 

assurés d'exporter en q-iantité nos 

vins fins et nos cognacs, il n'y au-

rait que demi-mal. Notre balance 

commerciale se trouverait ainsi na-

turellement rétablie. Or, il n'en est 
rien. 

Les mesures législatives prises aux 

Etats-Unis en vue d'établir une stricte 

prohibition des boissons alcoolisées 

a porté.un coup sensible à notre ex-

portation. Les vins les plus naturels 

et des meilleurs crus n'ont pas trou-

vé grâoe devant la farouche tempé-

rancedes parlementaires américains. 

Peut-être les élections qui viennent 

d'avoir lieu et qui sont loin d'être 

favorable à la majorité sortante, au-

ront-elles pour conséquenoe d'appor-

ter quelques adoucissements à une 

loi qui lèse gravement les pays pro-

ducteurs de vin. Mais, après tout, 

les Américains sont libres de faire 

chez eux ce qui leur convient et per-

sonne n'a à s'immiscer dans leur po-

litique intérieure. 

C'est chez nous, par nos propres 

moyens, qu'il faut essayer de con-

jurer la crise. 

Economiser le pain, M> Chéron, 

dans une circulaire récente, demande 

aux préfets de veiller dans leur dé-

partement à ce que le bH so't uni-

quement réservé à l'alimentation 

humaine ; il insiste pour que le pain 

ne soit nulle part gaspillé. 

Une des causes de l'utilisation 
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défectueuse du^pain, c'est l'insuffi-

sance de cuiseoa de celui-ci. Il arrive 

trop souvent que, pour augmenter le 

rendement de leur marchandise, pour 

lui laisser davantage de poids, 

maints boulangers se contentent de 

faire surprendre les pains et miches 

dans un four trop chaud, de donner 

à leurs produits un aspect doré et 

croustillant, alors qu'en réalité l'inté-

rieur n'est qu'une pâte humide, char-

gée d'eau, à peine saisie par le feu. 

Résultat : le client mange la croûte 

et jette au rebut quantité de mie II 

se perd ainsi, chaque jour, des ton-

ne! de farine. Les préfets et les 

maires ont le droit et le devoir d'exi-

ger des boulangers que le pain mis 

en vente soit convenablement cuit. 

Consommer du vin. Le Français 

ne demande que cela. Mais faut-il 

encore que ce soit possible pour lui. 

Or, la pire des prohibitions est celle 

qui résulte des prix de la marchan-

dise. Il n'est pas douteux que si 

quantité de familles, surtout dans les 

villes, ont renoncé à l'usage courant 

du vin, ce n'est pas pour obéir aux 

doctrines d'une tempérance, rigoriste, 

mais uniquement parce que les con-

ditions de prix de leur boisson favo-

rite dépassaient leur capacité d'achat. 

Le prix du vin ordinaire baisse à 

la propriété. Il y a quelques mois, 

il était de 85 francs l'hectolitre, dans 

certaines régions on l'offre à 39 frs. 

Est-ce que les prix au détail ont 

diminué dans des proportions même 

approchantes ?. . . 

Enfin, par une diminution réelh du 

coût de transport, par une réorga-

nisation du marché des vins dans les 

grands centres de production, il faut 

permettre à la clientèle de reconsti-

tuer la cave familiale par l'achat du 

vin en fûts. Le jour où, comme 

avant la guerre, les véritables ama-

teurs de vin, les consommateurs 

ayant le souci de connaître l'origine 

de la boisson qui paraît sur leur 

table, auront la possibilité de faire 

rentrer en cave, à des prix raisonna-

bles, quelques barriques de pur jus, 

il apparaît comme certain que la 

crise vitîcote ne sera plus qu'un 

mauvais souvenir. . 

Pierre DELMOULY. 

du Radical de Paris. 

LE RENDEZ-VOUS 

{Estai de chronique galante à la mode 

d'autrefois) 

Un matin la jeune Zélis s'était bien pressée 

d'arriver au bocage où le jeune Milon se 

rendait tous les jours avant l'aurore. Elle 

fut très surprise et même un peu piquée d'y 

être venue la première. Il est vrai pourtant 

que le soleil commençait à peine à dorer le 

sommet des montagnes ; mais admirez l'in-

justice des amants I Ce retardement attrista 

son cœur. Il lui vint dans l'esprit que Milon 

pouvait être infidèle, et soudain elle s'occupa 

des moyens d'éclaircir ce doute, 

Elle aperçut un jeune chêne dont les ra-

meaux nombreux et pleins de vigueur étaient 

revêtus d'un feuillage extrêmement épais. Si 

je pouvais y monter, dit-elle, et observer l'in-

grat i son arrivée, sans en être vue ! Soudain 

inspirée par son courage et son inquiétude, 

elle atteint une des branches les plus élasti-

ques, se balance deux ou trois fois, se sou-

lève, met un pied sur un rameau, puis sur 

uns autre, et parvient ainsi, sans autre se-

cours que sa jalousie, jusqu'à l'endroit où 

l'arbre était le plus touffu. 

Elle y était à peine, que Milon arriva avec 

tout l'empressement d'un jeune berger qui 

s'attend a voir ce qu'il aime. Il regarda d'a-

bord autour de lui : mais n'apercevant point 

Zélis il vint s'asseoir au pied du chêne, et se 

mit & rêver 
LE FILMEUR 

QUESTIONS D'ENSEIGNEMENT 

Le "Réflectos" 

à l'école primaire 

Imaginez une sorte de boite à peine rec-

tangulaire posée sur le coin d'une table et 

semblable comme forme et comme grandeur 

à un gros appareil photographique profes-

sionnel. Un fll conducteur relie cette boite 

au mur où se trouve une prise de courant or-

dinaire. Dites au petit garçon qui rôde très 

intrigué autour de cette table, de glisser dans 

l'appareil, comme il le ferait dans '.a boite 

aux lettres de la poste, la carte postale illus-

trée que lui a envoyée de St-^eniez en Dro-

mont son camarade Toto. Tournez vous mê-

me le commutateur si votre petit bonhomme 

ne peut l'atteindre et, en moins d'une minute, 

i peine quelques secondes, vous aurez fait 

fonctionner le réflectos, l'appareil à projeter 

les cartes postales. 

Maintenant si voUs avez grande envie de 

savoir comment "c'est fait à l'intérieur" je 

vous répondrai que je n'en sais pas le pre 

mier mot et d'ailleurs cela n'a aucune impor-

tance. 

La chose essentielle, le seul point de vûe 

intéressant le voici : Je mets une carte pos-

tale illustrée quelconque dans cet appareil 

et j'obtiens instantanément sur l'écran une 

image agrandie de 1 m. 50 à 2 mètres, aussi 

nette, aussi claire, aussi parfaite que celles 

dannées par la lanterne à projection avec des 

vues sur V6rre. 

Mais avons-nous besoin d'images i l'école 

primaire T Pour qui sait combien il est diffi-

cile et quelquefois même impossible d'ensei-

gner à de jeunes enfants sur des objets qu'ils 

ne peuvent voir ou qu'ils n'ont jamais vus 

la question ne se pose point, Ces sortes de 

difficultés pénibles, irritantes, décourageantes 

parfois, les classes dttes supérieures les 

ignore ou les connaisse à un degré moindre. 

C'est pourquoi dans nos petites classes 

d'école primaire, nous avons besoin particu-

lièrement d'images et cela chaque jour à peu 

prés pour toutes nos leçons : Géographie, 

histoire, science et même la terrible et en-

nuyeuse grammaire. 

C'est pour répondre' i cette impérieuse 

nécessité que les livres scolaires actuels sont 

richement illustrés. Certaines classes, no-

tamment celles des villes, ont leurs murs 

couverts de tableaux et de gravures. Ce n'est 

pas encore assez et d'ailleurs même à ce 

point de vue, à la campagne nous sommes 

bien mal partagés. 

Mais voici la carte postale, la modeste 

carte postale de deux sous I Sans s'en dou-

ter et fort heureusement peut-être, les fai-

seurs de clichés de la carte postale, commer-

ciale ont fait des merveilles. Dans ces petits 

carrés de carton que de choses diverses et 

précieuses pour notre enseignement primaire. 

Voici des villes avec leurs monum:nts, des 

ports avec leurs bateaux, des usines, des 

ponts, des machines, des fleuves, des forêts, 

et voici les vues des pays lointains, nos co-

lonies avec leurs habitants 1 Quelle richesse 

incomparable I Et cela arrive quelquefois 

tout seul, sans qu'en s'y attende, par la 

grâce d'un ami et l'amabilité d'un facteur. 

Dans le stock formidable des cartes pos-

tales commerciales il y a cependant une la-

cune. Il n'y a pas encore assez de personna-

ges autour des monuments, des usines, des 

forêts qu'on nous montre. Le pêcheur tirant 

son filet, le bûcheron abattant son arbre, le 

paysan maniant ses outils, en un mot l'ima-

ge de l'artisan au travail, l'image réélle de 

la vie, voilà ce qu'il nous faut. Lu carte pos-

tale éducative, pédagogique, enseignante est 

encore à etéir. Nous reviendrons spéciale-

ment sur ce sujet. En attendant réjouissons-

nous : le R'Uectos projette admirablement 

les cartes postales II fait même beaucoup 

mieux. Il peut projeter les gravures de nos 

livres si nous glissons la page dans l'appareil 

sans avoir bosoin d'ailleurs de la déchirer. 

Il fait encore plus que cela > glissons 

dans cette boite magique un bijou, une bague 

une montre, une médaille, un bput de den-

telle et l'image agrandie de tous ces objets 

sera projetée sur l'écran avec la même faci-

lité. Les portraits, les beaux paysages, les 

chefs-d'œuvre de la peinture, sont rendus 

avec une beauté et un relief saisissants, les 

couleurs sont fidèlement reproduites. Au 

point de vue pratique c'est aussi parfait. J'ai 

vu à Strasbourg, en compagnie de mon excel-

lent ami Jean de Fraya, délégué cantonal à 

Marseille, une installation véritablement mo-

dèle qui nous a émerveillés. 

L'appareil à projeter les cartes postales 

était placé sur une petite console dans un 

coin de la salle 'et relié par le ni conducteur 

au bureau du mattre qui pouvait de sa place, 

sans se déranger, faire fonctionner l'appareil. 

Cette classe était pourvue également d'un ci-

néma que le mattre commandait aussi de son 

bureau. 

Heureuse classe où l'on passe de la pro-

jection fixe à la projection animée presque 

sans effort. 

Néanmoins ma préférence va au 'Réflectos' 

et il me sera permis bientôt, j'espère, de faire 

quelques démonstrations pratiques avec cet 

appareil qui rend possible la vision agrandie 

des cartes postales illustrées. 

J.-L. TRUC. 

Chronique Locale 

SISTERON 

Fête de l'Armistice 

La Fête Nationale du souvenir a 

été célébrée par toute la popu'ation 

qui avait été conviée par un vibrant 

appel émanant du Comité des muti-

lés. Cette fête s'est déroulée au mi-

lieu d'un enthousiasme général. 

À 9 heures du soir, le cortège en 

tête duquel jiuvent Le* Touris-

tes des Alpes se formait sur la place 

du marché et comprenait M. le Mai-

re accompagné du Conseil municipal, 

M. le sous-préfet, les autorités mili-

taires, toutes les écoles dont les 

élèves portaient des bouquets de 

rieurs fraîches, les délégations -des 

différentes sociétés locales aveo leurs 

drapeaux, MM. les fonctionnaires et 

un grand nombre de personnalités 

appartenant au monde de la politique 

du commerce et de l'industrie. No-

tons également la présence de toutes 

nos aimables sisteronnaises qui en 

pareilles circonstance participent à 

ces émouvantee» manifestations. 

Le cortège 8*5 rend au monument 

des m^ris au son d'un pas redoublé 

avec tambours et clairons. M. de 

Clerck, eous- préfet, ouvre la série 

des discours et retrace les dernières 

phases de la guerre meurtrière ; M. 

Colomb Alfred, au nom des nutiléi 

et des combattants, M. Félix Thélè-

ne, maire, au nom de la population, 

en termes élevés et ébquents saluent 

l'héroïsme de nos valeureux soldats. 

Les clairons ouvrent le ban et l'assis-

tance se recueille une minute pour 

se souvenir de ceux qui sont morts 

en héros. 

Lu musique joue à nouveau une 

marche militaire, les bouquets sont 

déposés sur le piédestal du monu-

ment déjà décoré. Puis la foule se 

retire émue et impressionnée par 

i'acpect grandiose et imposant de cette 

cérémonie commemorative. 

La soirée s'est passée gaîment sans 

| incident. 

Classe 1923. 

L°s jeunes gans nés dans la com-

mune de Sisteron en 1003 et ceux 

nés à la même époque y ayant leur 

domicile sont invités à se présenter 

à la mairie pour le>ir inscription sur 

le tableau de recensement de la clas-

se 1923 

Eldorado-Théâtre . 

Nous , avons le plaisir d'apprendre 

à nos lecteurs que 1» Tournée de 

LA PUCE A L'OREILLE, donnera 

une représentation de ce spectacle 

demain Dimanche 19 novembre, en 

matinée et en soirée. La Tournée 

apporte avec elle le fameux décor du 

2" acte L'hôtel du Minet Galant. Ce 

spectacb est trèB gai, mais peut être 

vu par tout le monde. D'ailleurs la 

signature de Feydeau est suffisant 

pour Lious assurer que nous rirons de 

bon cœur. 

Spectocle de famille, recommandé 

aux neurasthéniques... Avec LA 

PUCE A L'OREILLE inutile de pren-

dre des remèdes contre l'ennui, une 

seule représentation suffit pour assu-

rer une guérison radicale du cafard 

le plus volumineux 

La location est ouverte. Prix or-

dinaire des places. 

ai-

Musique. 

Dans une de ses dernières réunions 

notre société musicale a procédé su 

renouvellement de sa commission. 

Elle a nommé MM : 

Président, Albert Reynaud, 

Vice-président, Ch. Donzion, 

Trésorier, Audibert, 

Secrétaire, Délaye Marcel, 

Arcuiviste, Ernest Espinasse. 

Elle a en outre décidé de célébrer 

la fête de Sainte-Cécile sa pa* 

trône, le dimanche 3 décembre. 

Ce renvoi a été rendu nécessaire 

par la présence de la foire qui se 

tiendra Je lundi 27 courant, Ste-Cé-

cile tombant un jour de semaine. 

— o — 

Eldorado-Cinéma. 

Programme du dimanche 19 novembre, a 
2 h. 3C en matinée. 

LES CINQ NUITS, tel est le titre du 

grand drame qui sera projeté demain diman-

che à l'Eldorado, en 6 parties. Film produc-

tion L, Aubert. 

Aubert-Journal, actualités. 

LES FRERES DU SILENCE, 7« épisode; 

Le masque tombe. 

Mirifique imposteur, comi fou rire. 

Nous verrons prochainement sur l'écran, 

le grand roman-ciné d'Eugène Sue que publia 

Le Petit Provençal : LES MYSTERES DE 

PARIS, Nous ne pouvons confirmer si c« 

film sera projeté à Sisteron le samedi ou !a 
dimanche, 

La salle sera chauffée 

Entrée générale, 1 fr. 50 ; Enfants 1 fr. 

Casino-Cinéma. 
La Direction informe le public qu'il y a eu 

confusion de date avec la maison Patbé au 

sujet de C'est la faute i Chariot, qui n'a pas 

été passé la semaine dernière. Ce sera doue 

pour samedi prochain et l'inimitable Chariot 

sera projeté sur l'écran. 

Programme des samedi 18 novembre à 9 

heures et dimanche 19 en matinée à 2 n. 30. 

" Les A au]'rageur/, drame en 4 parties. 

Pathé- Revue, actualités. 

LES TROIS MOUSQUETAIRES, roman 

d'aventures de cape et d'épée d'Alexandre 

Dumas i et de A. Maquet. 11» épisode : ^ 

Couvent de Bethune. 

On attend Pelochon, comique. 

La semaine prochaine l'Empereur des H* 

vru, roman-ciné en 12 parties. 

Le piano sera tenu par M. Bombled, chef 

de musique, 

La salle sera chauffée. 

Prix des places: parterre, 8 fr. ; g»l»riJ 

1 fr. 50 en soirée. En matinée entrée 

rais, 1 fr. 50 ; Enfants, iit. 
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Avis. — Me?sieure les cemmer-

i çants sont prévenus que tout oa que 

i M. Joseph Vollaire, termier à Briasc, 

achètera ou vendra sans l'avis de M. 

! MOURET ou de son régisseur M. 

RECORDIEP, sera considéré com-

i me nul 

signé : MOURET, propriétai-

re de la ferme de Briasc. 
a 

Mandoline napolitaine à vendre, 

: exposition dans nos vitrines. 

REMERCIEMENTS 

La famille Àimé ROUBAUD, re-

| meroie bien sincèrement ses parents 

' amis et connaissances, la jeunesse 

i de Sisteron, des fhurs et couronnes 

: qui ont été offertes, ainsi que des 

nombreuses marques de sympathie 

qu'elle a reçu à l'occasion du décès 

: de son fils et frère bien aimé 

Fernand ROUBAUD 

hlAT-ClVlL 
du 10 au 17 Novembre 1932 

NAISSANCES 

Néant. 

Publications de Mariages 

j Entre Paul Louis Antoine Brunet, cultivateur 

et Albertine Joséphine Moullet, s. p, domi-

ciliés à Sisteron. 

Entre Fortuné Joseph Henri Cler, cultivateur 

domicilié à Puget-Théniers (A, -M,) et 

Marthe Lucienne Louise Bontoux s. p, à 

J. Sisteron 

Mariage 
Néant. 

Décès 

'•■ François Etienne Justet, 67 ans, la Coste. 

Aimé 'mbert, 79 ans, à l'hôpital. 

; Fernand Roubaud, 20 ans, quartier des Com-

A vendre : Petite Voiture à res-

sorts, genre bogey, état de neuf. S'a-

dresser au bureau du journal 

Vente à llipriirie Librairie 
Pascal LIEUTIER, Sisteron 

L'almaïuch Vermot et les agendas 

de bureau et de poche 1923 
Livres, Cahiers. Serviettes, 

stylos de marque et stylos 
pour écoliers 

Ifnsettes, l»li«inlers, llolte 
de crayons couleur, Compas 
et de peinture et toutes fourni-

tures en général. Prix modiques. 

M. BABAZ, tailleur 
Rue Droite, 32, (Maison Martel) 

informe sa clientèle touiours plus 

nombreuse, qu'il a baissé ses prix 

sur les complets à façon, et prie les 

personnes qui ont acheté des cou-

pons d'étoffes de ne pas attendre 

pour se faire habiller. Voici l'hiver, 

tous les vêtements sont faits avec 

«oin et coupe nouvellement adoptée 

qui fait l'élégance de la personne 

Egalement transformation et répa-

ration. S'adressez chez Babaz, 

primeur, rue Droite, Sisteron. 

^rONuffËlesHiakît 
- tous les jours 

«TIEIÏIE PAP LES r;us c 
.T. 1 1 . i .-i froids dt- l'Iiive* 

3.500 Œ.ISF& 
par an pour 10 poules 

Demandez GRATIS et FRANCO 

"Wnfir*A donnant les moveiie 
IHUL-iLe c-rcj,^

 darr
j
ïer

 4 

résultai garanti et à' éviter ainsi que 
do guérir toutes les maladies aes poules, 

[«.COMPTOIR D'AVICULTURE. PRt kOSMim» 

CHAPELLERIE FRANÇAISE 
N. CLÉMENT , Bue Droite, Sisteron 

M. Clément informe les commer-

çants en chapellerie qu'il tient a leur 

disposition un stock formidable de 

chapeaux et casauettes des principa-

les fabriques françaises avec de s 

prix défiant toute concurence à qua-
lité égale. 

Chemins de fàrde Paris-Lyon Méditôrannôe 

il "le d'Azur" 
de nuit 

La Cie P.-L.-M. a décidé de re-

mettre en marche, à partir du lundi 

6 novembre, le Côte d'Azur rapide 

de nuit Pans-Menton qui quitte Pa-

ris à 17 h. 35 pour arriver p Nico à 

10 h. 45 et à Menton 11 h. 54. 

Ce train aura lieu, au début, trois 

fois par semaine, les lundi, mercredi 

et vendredi. Il deviendra quotidien 

dès que s'accentuera le mouvement. 

Le rapide Pana Menton comporte 

des places de lits salon avec draps, 

des couchettes, des places de vagons-

lits, des ^"classes et un vagon-res-
taurant. 

C'est le train le plus rapide entre 

Paris et la Côte d'Azur C'est de 

plus, la relation la plus pratique, celle 

dont l'hora'.je s'a lapte le mieux à la 

commodité du voyageur. 

Par le Côte d'Azur de Nuit Nice est 

à une Nuit dé Paris. 

Exposition Coloniale de Marseille 
L'Exposition coloniale de Marseille 

dont le succès n'a pas cessé de s'af-

firmer, en raison du caractère gran-

diose de son organisation, fermera 

ses portes le 19 novembre prochain 

-jes personnes qui n'ont pû goûter 

encore le rare attrait de cet ensemble 

merveilleux que représentent les pro-

ductions de Madagascar, de la Syrie, 

de l'Afrique Française, etc., feront 

bien de se hâter et de profiter des 

belles journées d'automne, si radieuses 

dans le Midi, pour visiter Pexposifion 

et se rendre compte directement du 

prodigieux développement économi-

que de notre domaine colonial. C'est 

un spectacle unique qu'on ne reverra 

probablement plus avant longtemps. 

Etude dè Me ROUBAUD 

notaire à Sisteron 

VENTE 
VOLONTAIRE 

m 

par adjudication au plus offrant et 

dernier enchérisseur à l'Escale, 

salle de la mairie, le dimanche 

dix-neuf novembre mil-neuf-

cent vingt-deux à quatorze heures. 

D'UNE MAISON 
à usage de boulangerie, sise à l'E ica-

le, hameau de l'Hôte, cadastrée sec-

tion B numéro 211 p. confrontant : 

route départementale, chemin et 

Baille. 

Matériel et fonds de boulangerie 
non compris. 

Mise à prix: 1 2000 frs. 
Pour renseignements s'adresser s 

M' Roubaud, notaire. 

ROUBAUD. 

HERNIE ! iauJ!?j?? Vu.e ■ Surdiw 

ot jum af HOU ooKtouns 

.TE SUIS GUERI. — C'est l'affirma-
tion dâ toutes les personnes atteintes de her 

nies après avoir porté le nouvel appareil 
sans ressort de 

M fi lacer fe repuU
 *P'

c<ort,,e dtPa
' 

. UldOCI m, 63, Boulev. Sébastopol, 

qui visite la région depuis de longues années, 

Ce nouvel appareil, grâce a de longues étu-
des et à l'adaptation de la nouvelle pelote à 
compression souple, assure séance tenante la 
contention parfaite des hernies 1 *s plus diffi-
ciles, les réduit et les fait disparaître. 

En voici des preuves : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. Garnier J. à Àuriol, quartier de la Banne 

(B.-du-R.) hernie guérie. 

M. Charrin L quartier des Configues, à 

Chateaurenard (B.-du-R.) hernie guérie. 

M. Taro L. 2 rue Smolet à Nice (A. -M.) 

hernie guérie. 

M. Guiguou
 r

Sylvia, à Gargas fVaueluse) 

Enfant hernie guérie. 

Mme Pezet Zelinde, 4 rue Denis Papin à la 

Ciotat (B.-du-R ) Hernie guérie, 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 
par écrit, M. Glaser invite toutes les person-
nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 
lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures, 

à FORCALQUIER, 4 décembre de 8 h. à 3 

h. Hôtel des Lices, 

à MANOSQUE, mercredi 6 décembre Hôtel 

Pascal 

à SISTERON, vendredi 8 décembre de 

il h. à 3 b. Hôtel des Acacias, 

à DIGNE, 9 décembre de 8 h. à 3 h, Hôtel 

Boyer-Mistre. 

CEINTURE-MAILLOT CEINTURE-CORSET 
Nouvelle Ceinture Ventrière 

Grossesse. Obésité 

Matrice, Déplacement des Organes 

TRAITE de la HERNIE, franco sur demande 

PROVOQUÉE PAR L'AGE OU LA MALADIE 
VGUX ARTIFICIELS 

NOUVELLES PROTHÈSES MOBILES 

L application en sera faite immédiatement et sans 
douleurs 

Nous apprenons que M, ROUVIERE, un 

des ocularistes le plus réputé de Lyon, 20. 

Cours Morand, sera de passage de 8 à 3 h. 

à VEYNES, hôtel de la Gare-Buffet, le 127 

novembre ; 

à EMBRUN, hôtel Moderne, le 28 novembre, 

à GAP hôtel des Négociants, le 29 novembre 

à rmiANÇON hôtel Terminus le 30 novembre 

à VEYNES, hôtel de la Gare-Bulïet, le l° r 

décembre. 

à SISTERON hôtel des Acacias le 2 décembre 

à APT hôtel du Louvre le 3 décembre, 

à CAVAILLON hôtel Moderne le 4 décembre 

L'ŒIL et L'OREILLE sont les orga-

nes qui nous mettent le plus directement en 

relations avec le monde extérieur c'est eux 

qui nous donnent les perceptions les plus 

précieuses ; là faculté de Voir et d'Enten-

dre aussi, une diminution de sensibilité de 

l'une des ces facultés devient-elle pour nous, 

une source des plus Graves Dangers. 

NOUVELLES Combinaisons optiques 

grossissant 1|8, pour Amblyope, catarac-

tes, opérées ou au début, strabisme (EN-

FANTS QUI LOUCHENT). 

Nous invitons très instamment à profiter 

du passage de ce grand spécialiste réputé, 

qui corrigera les vues les plus mauvaises et 

livrera tout ce qui est nécessaire â une 

bonne vision et audition. 

Une Vie Nouvelle 
Asthmatiques dont la vie n'est qu'un long 

martyre, employez sans hésiter la Poudre 

Louis Legras. En moins d'une minute, celte 

merveilleuse Poudre, qui a obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Universelle 

de 1000, calme les plus violents accès d'asth 

me, catarrhe, oppression, toux de vieilles 

bronchites. Une boite est expédiée contre 

mandat de 2 fr. 95 (impôt compris), adressé 

à Louis Legras,. Boulevard Magenta 139, à 

Paris, 

> ! mm? 

Chronique des Livres 

L'OUBLIÉ, roman de Pierre BENOIT. 

Dans ce nouveau livre, Pierre Benoit, dont 

le beau talent de romancier a conquis depuis 

longtemps un public de lecteurs enthousias-

tes et nombreux, se révèle aujourd'hui com-

me un maître en cet art de la nouvelle qu'il-

lustra Mérimée. 

Je ne puis raconter ici l'intrigue nouvelle 

que l'auteur de l'Atlantide s su nouer et dé-

nouer au cœur de cette république communis-

te d'Ossiplourie où s'agitent des personnages 

mystérieux et intéressants. 

Dans L'Oublié \\ y a aussi une mystérieuse 

héroïne, la princesse Mandane, qui ne fait 

point oublier sans doute Antinèa ou Antiope 

mais qu'on accueille volontiers dans son 

souvenir après avoir lu le nouveau roman 

de Pierre Benoit. 

J. L. TRUC. 

SISTERON-JOORNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mme Suzanne Pas-

sard ; et au bureau du journal. 

à Aixchez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 
à Marseille chez Mme Monier, kios-

que 1S, des allées de Meilhan. 

FAIBLES. SURMENES 
et tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges, 

Palpitations, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme, 

Caohexies ou'de toutes maladies de déchéance orga-

nique, en un mot tousles affaiblis soit par maladie ou par 

surmenage retrouveront FORCE.VIGUEUR, SANTÉ, grâce au 

PHOSPHANOL 
qui, par sa richesse en Arsino-Nticléinophosphates, 

Hémoglobine et Extraits végétaux reconstitue les 

cellules nerveuses, augmente les globules 
[ rouges du sang, tonifie la moelle êplnière, 

oi les organes essentiels. "C'est le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à tout organe malade et 

procure un sang riche, base de la santé. Chez 

les neurasthéniques, anémiés, tuberculeux, impuissants, 

le PHOSPHANOL ramène l'appétit, les poumons 

sont revivifies, la vigueur et la résistance augmentent, 

palpitations,, migraines, troubles nerveux disparaissent. 

Le PHOSPHANOL existe en élixir et en cachets. 

Prix : Le flacon ou la boite do 50 cachots : 8 francs. 

Franco : 9 fr. 30 — La cure complète de 4 flacons 

ou 4 luîtes : franco 32 francs. P 
PHOSPHANOL, 6, Boulevard Richard-

Lenoir - PARIS - et toutes Pharmacies. 

D'pôt à, Siauron, Pharmacie Bœuf. 

A VENDRE 

IDE GBB «A. GRâ 

Il AI SON 
située rue Droite No 52, comprenant 

magasin et cuisine attenante, 1', 2S 

3 m et im - étage, avec cavec, le 

tout en bon éta.. 

Pour visiter, s'adressera M. Autran 

chaussures, rue de Provence. 

Pour traiter s'adresser chez M* 

Roubaud, notaire. 

AFFAIBLIS*^? 
MINÉROL ASE DUPEÏEOUX : M" Albert DA U VERGNE.lb, , ue 

Montbauron.Venmilei (Seibe-et-Une). (Entérite avec hémorragies 
intestinales depuis i an), létablieeiilouiois AllesLiH 2» fev .l92î); 
M.JU/«J MAES.iOrmoy-Viliers (Oui), resté frileux, iragile, sensible 
au iroid, sujet aux rhumes, sans grand appétit, a la suite d'une 
pneumonie contractée en 1911, complètement rétabli en îl uiois 
Attest. du-23levr. 19H2); Af. Maurice THIERRY. Ferme de UBrtnlt, 
a Saint-Pat»™,, (/nort ot -Loire), éprouvait, dès son jeune âge, une 
grande faiblesse auxrhangeinenls de saison, manquaitd appétit, 
était resté petit, est deveuu fort et robuste après 2 aimées de 
traitement \gé actuellement de 17ans, il pèse fjOkilos et mesure 
i"62 (,\t est. du 1* fév. 1922)1 M™ .«««ne PRENANT, â/Hondouo/aw 
(Loir-et-Cher), avait toujours été très nerveuse, a souffert, en 
décembre ISIS, d'un mal de gorge, puis, en quelques jours. est 
tombée dam un état de laiblesse très grave au point quelle 
n 'avaii plus aucune lorce dans les jambes et qu 'il fallait 1 aider 
à marcher, de plus, son caractère était toujours agacé par des 
idéos noires et parune sensation deconstriction dans la poitrine; 
a été lortilièe et améliorée au bout de 3 mois au point de pouvoir 
reprendre ses occupations habiluellcs, guérie en 35 mois (Attest. 
du 11) fév. I92i); M-*Jmiette B1HVAUL1 .àSt-Règles{lr,dre et-loirt), 

nroiondément anémiée par un allaitement trop prolongé de 
15 mois.affaihlie .sans appétit.faliguee au moindre travail.lorcée 
de garder le lit des journées i nlieres, ; ou 3 jours par semaine, 

én 'iiues 1res pâles et douloureuses, améliorée en 3 semaines, 
c' amèrement rétabli: en i mois (Attest. du 8 fév 192î). La 
R r

inei-oiuse uutt-yrvuic est- le moins cher des forti-

fln, « car In I>.'Uloiiln,»iirnsanle pour une cure de un, 
muis ..-i -Mus, Buivjiiii t'*s8, eat euvoyée l" à domicile 
cr

n
lre 11 fr. eu maudat.-earte adresse au T> DUPEYROUX, 

5 -»3auare de Messine, Paris, qui expédie gratis.^» 
tranoo sur demande, son £tuao sur la Minérolasa et 
un ouiitionnaira pour consu/lafi.ni GRA TUI rÉSparoorriipondinoi, 
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2 m mmum mm & noirci 
pour Hommes, Dames, Fillettes et enfants 

I 
Exposition de Digne 

1883 

— Qroa et Détail — 

[Ancienne liaison F. Santini 
Fondée en 1878 

A. INNOCENT! 
neveu et Buooeaseur 

Médaille de Vermeil 9, Boulevard Gassendi, DIGNE 

Exposition de Nice 

1883-84 

Médaille d'Or 

Spécialité de Chapeaux melusiue et pannés 
Réparations, Transformations, teinture pour Daines seulement 

Succursales : 

SISTERON, rue Mercerie; en face la Coopérative, 

SEYNE, à côté du Bureau des Messageries. 

IWenaisepie-EbénistePie 

ET BA.a?IJ^B3STT 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

CHAIX MAURICE 
Faubourg La Baume 

Livraison rapide - Prix modérés 

Bijouterie - Horlogerie - Orfèvrerie 

BUOUXDE8ALPB8 

LOUIS BEIiliE 
53, Rue Droite, à SISTERON 

6BAND ASSORTIMENT EN MAGASIN PARURES DE MARIAGE 

Bijoux et articles pour Cadeaux 
Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or r* Argent 

Bijoux sur commande - Maroquins te de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de toutes marques 

LUNETTERIE FINE et sur ORDONNANCES 

Chaussures en tous Genres 

AUTRAf4 Adolphe 
II, lue de Provence - SISTERON -i-

GRAND ASSORTIMENT DE CHAUSSURES 

DF, LUXE POUR 
HOMMES. DAMES, GARÇONNETS, FILLETTES, ENFANTS 

Toile blanche, Tennis, Espadrilles, Corde 

CHAUSSURES j)E CAMPAGNE 
sur mesures, fabriquées dans son atelier 

— Réparation» — 

PLUSIEURS ARTICLES SOLDÉS 
Le tout & des prix tir*» réduits 

MAISON FONDEE EN {880 

IMPRIMERIE -- LIBRAIRIE - PAPETERIE 

— MAROQUINERIE -
ARTICLES de FAKTTAISIB et de BAZAR 

Paseal MEUTIER 
2â, Rue Droite — SISTERON — Bas* es-Alpes 

Fournisseur des principaux Etablissements Scolaires 

Livres Classiques Encres — Registres 

Peintures — Dessin Crayons de couleurs 

Cahiers^ " Le jïisteronnais" et f'La Cigale"^ 
— papier de choix, propriétés de la maison fjfî— 

*" Le plus moderne des Journaux 

EXCELSIOR 

i tm Abonnement» pour 1M D»panem«nUi 
Tn,l. moU. 1» Ir. I Si» c~i.. 84 (r. | Un tn. 65 h. 

la l'il 'irn--* j». •*£>>*'«■. *" mm^ f* 
*èm MM tCmU. * sm>, im"*" '« * 
rlUMtS GRATUITES frrl Mrmvda Jmt m 

ASSURANCE de S.OOOfrt 
|s C*Mtr« tam •octiWti proTasant du fait 

0 fr.20 b N* dan» le» Départemeati 

i»uïmMHumBnr.<xtiaHKiHXiHiaitiiii| 

F. HAUËT 
SEUL REP/{E5EHTÂN1 

L» garant. 
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